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Adécologie, le journal des adhérents de l’ADECO 

(Association de Défense de l’Environnement du Centre Ornain) octobre.2010
Vous avez dit biodiversité ?

Lors d’un voyage en voiture ou en train, le paysage qui défile nous semble familier : des terres, des vaches dans les prés, des champs cultivés, des fermes, des forêts.

Tout paraît naturel !

Et pourtant, que de changements : plus de paysages « intermédiaires », uniquement des cultures ou des forêts. Seulement 2 ou 3 races de vaches subsistent au lieu de 20 ou 30 races il y a 50 ans, elles sont inséminées artificiellement, « modifiées » pour produire plus de viande et de lait et pour la grande majorité confinées en stabulation où elles sont gavées de tourteaux de soja, OGM car importés du Brésil ou d’Argentine, de granulés bourrés d’antibiotiques, entre autres, et bientôt, à nouveau de farines animales.

Les terres, au bord de l’agonie, stériles, sont dopées aux engrais chimiques et aux pesticides, totalement dépendantes du pétrole et les cultures qu’elles portent  sont issues de variétés créées en laboratoire.


Les champs s’étendent à perte de vue, sans aucune « mauvaises herbes », les haies sont rasées, tout ce qui gêne est détruit, comblé, arasé pour permettre une exploitation rapide avec des engins mécaniques de plus en plus destructeurs …

Tout cela ressemble à l’agriculture « traditionnelle » mais ce n’est plus une agriculture, même « conventionnelle », c’est une industrie !

D’ailleurs ceux qui les exploitent ne sont plus des paysans, des agriculteurs mais des exploitants agricoles : tout un programme !


L’industrialisation, défendue par la FNSEA, le syndicat agricole majoritaire, est présentée comme le devenir inéluctable de toute agriculture. Il faut « grossir » pour « produire » toujours plus, à bas prix, pour fournir des matières premières (on ne parle plus d’aliments) à l’industrie agro-alimentaire.

Pourtant, si les forts taux de productivité de l’agriculture « conventionnelle », on ne dit surtout pas « industrielle », sont indéniables, dés que l’on considère les résultats dans une vision d’ensemble (santé, environnement, énergie, travail, social), ce type d’agriculture est loin d’avoir les performances qu’on lui attribue.
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Le coût environnemental et sanitaire est énorme, transféré sur les populations, les éco-systèmes, les nappes phréatiques, les rivières, les fleuves …

De plus, cette industrie agricole détruit les emplois (toujours plus de machines, de technique et moins d’hommes dans les champs), met en concurrence les exploitants, les pays entre eux (pas de subventions dans les pays du Sud).

En vérité, le postulat, selon lequel l’agriculture industrielle peut et doit être étendue pour nourrir l’humanité est une imposture !


Enfin, cette industrie agricole mondialisée est un colosse aux pieds d’argile car elle repose uniquement sur le pétrole, pour la mécanisation, les engrais, les pesticides, les OGM,  tous les intrants …


Un pays comme la France, pays agricole s’il en est, n’a que 15 jours d’autonomie alimentaire en cas de crise majeure …


Avec la perte dramatique de biodiversité actuelle, notre survie collective est gravement menacée. Il convient de revenir, massivement, à d’autres pratiques agricoles, respectueuses de la vie et des milieux naturels et de soutenir l’agriculture biologique.

C’est le but de cette campagne « la biodiversité, ça se cultive aussi ! » organisée par Agir pour l’environnement.


Soyez des citoyens attentifs, concernés, lisez attentivement le dossier sur le site internet d’Agir pour l’Environnement www.agirpourlenvironnement.org   , signez la pétition, interpellez vos élus.
AGISSEZ !

Pour en savoir plus :

www.semencespaysannes.org   site du Réseau Semences Paysannes

www.mdrgf.org sur les dangers des pesticides

www.agirpourlenvironnement.org le site d’Agir pour l’environnement

www.roc.asso.fr
www.biodiversite2012.org
A lire : 

Solutions locales pour un désordre global de Coline SERREAU chez Actes Sud

Graines de possibles de Pierre RABHI et Nicolas HULOT chez Calmann-Lévy

Les paysans sont de retour de Silvia PEREZ-VITORIA chez Actes Sud
